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L'OMM A DESIGNE 
LES LAUREATS DES PRIX POUR 1993 
En juin 1993, l ' O M M a attribué les prix 
qui honorent chaque année d ' éminen t s 
scientifiques. 
Le prix international Norbert Gerbier -
M u m m 1993 a été d é c e r n é à M M . 
Timothy R. Carter et Martin L. Parry et 
à M m e Julia H. Porter, co-auteurs d 'un 
mémoi re intitulé «Cl imate Change and 
Future Agroclimatic Potential in Europe» 
(Les changements c l imatiques et le po-
tentiel agrocl imat ique de l 'Europe) et 
publié dans le volume II de VInternatio-
nal Journal of Climatology en 1991. Au 
moment de la rédaction de leur mémoire , 
les t rois lauréats faisaient part ie du 
Groupe de recherche sur les impacts 
a tmosphér iques de l 'Ecole de géogra-
phie de l 'Univers i té de B i rmingham 
(Royaume-Uni ) . 
Leur mémoi re présente les premiers ré-
sultats d ' une étude en cours sur le poten-
tiel régional de product ion agricole en 
fonction des condit ions cl imatiques et 
examine commen t des variations cl ima-
tiques pourraient provoquer d 'éventuels 
déplacements des limites géographiques 
des zones de product ion agricole. Ces 
résultats indiquent en particulier qu ' i l 
suffirait d ' une augmentat ion de 1°C de 
la température moyenne annuel le pour 
pouvoir envisager la culture du maïs 
dans de vastes régions du sud de l 'Angle-
terre, des Pays-Bas, de l 'est du Danemark, 
ou encore du nord de l 'A l lemagne et de 
la Pologne. 
Rappelons que le prix Gerbier - M u m m 
consiste en un d ip lôme, une médail le à 
l'effigie de Norbert Gerbier et une ré-
compense de 50 000 francs financée par 
la Fondat ion M u m m . 
Par ail leurs, l ' O M M a décerné les 3 7 e et 
3 8 e prix de l 'OMI . Ce prix a été créé en 
1955 par l ' O M M pour rendre h o m m a g e 
à l 'Organisat ion météorologique inter-
nationale à laquelle elle a succédé. 
Le 3 7 e prix de l ' O M I a été attribué à Yuri 
A. Izrael, météorologis te russe de re-
n o m m é e mondia le . Yuri A. Izrael a été 
récompensé pour sa prest igieuse car-
rière de c l imatologue et d 'écologis te . Il 
est resté plus de vingt ans à la tête des 
services d 'hydrométéoro log ie et de l 'en-
vi ronnement de l ' anc ienne U R S S . Il a 
également été deuxième vice-président 
de l ' O M M de 1975 à 1983, puis premier 
vice-président de 1983 à 1987. Il préside 
aujourd 'hui le Groupe de travail II -
Evaluation des incidences - du Groupe 
d 'exper ts intergouvernemental s u r l ' é v o -
lution du climat (GIEC, en anglais IPCC). 
Le 3 8 e prix de l ' O M I a été décerné à 
l ' éminent scientifique américain Verner 
E. Suomi , éga lement connu c o m m e le 
père de la météorologie satellitaire. On 
lui doit no tamment la caméra à balayage 
rotatif embarquée sur satellite, qui per-
met d ' avo i r une vue globale de l ' a tmo-
sphère terrestre. Cette caméra équipe 
aujourd 'hui tous les satellites météoro-
logiques géostationnaires des Etats-Unis. 
Verner E. Suomi a été longtemps direc-
teur du Space Science and Engineer ing 
Department de l 'Université de Wisconsin 
(USA) . II a éga lement pris part aux tra-
vaux de nombreux organes scientifiques 
et techniques internat ionaux, dont ceux 
de l ' O M M . Il travaille actuel lement à la 
mise au point d 'un capteur de la tempé-
rature de l ' a tmosphère destiné au projet 
américain de satellites synchrones . 
(Sources : Communiqués de presse de l'OMM des 
4, 14 et 17 juin 1993) 
RECOMMANDATIONS 
DU COMITE SCIENTIFIQUE 
SUR LA RECHERCHE EN ANTARCTIQUE 
A l 'occasion de la XXIF" , C réunion du 
Comité scientifique sur la recherche en 
A n t a r c t i q u e ( S C A R p o u r S c i e n t i f i c 
Commit tee on Antarct ic Research) , qui 
s 'est tenue à S a n C a r l o s de Bar i loche , en 
Argent ine , du 15 au 19 juin 1992, les 
experts du groupe de travail sur la phy-
sique et la ch imie a tmosphér iques ont 
é m i s un certa in n o m b r e d e r e c o m m a n d a -
tions, qui donnent un aperçu des problè-
m e s s p é c i f i q u e s qui s e p o s e n t a u x s c i e n -
tifiques qui étudient cette région de notre 
p l a n è t e . 
La première demande de mettre en oeuvre 
le projet F R O S T (Première é tude régio-
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nale d 'observat ion de la t roposphère) , 
dont le but est de décrire et de compren-
dre les mauvais résultats des modèles 
numér iques de prévision du temps en 
Antarct ique. A cette fin, trois périodes 
d 'observat ion intensive, prévues pour 
1994 et 1995, devraient permett re la 
meil leure description possible de l 'at-
mosphère à l 'échelle synopt ique et à 
méso-échel le . 
Le groupe note d 'au t re part la détériora-
tion possible du réseau météorologique 
antarct ique, à cause de la fermeture de 
certaines stations. Il r e c o m m a n d e que le 
SC AR obtienne de ses membres de main-
tenir leurs observat ions météorologiques 
et l ' intégri té de leurs sites d 'observat ion , 
conformément aux normes de l ' O M M . 
Enfin une recommandat ion plus géné-
rale fait appel à des études de sensibilité 
des s imulat ions numér iques au-dessus 
de l 'Antarc t ique à la paramétr isat ion des 
nuages . 
(Source : Bulletin SCAR n°109, avril 1993) 
POURSUITE DE LA COOPERATION 
FRANCO-ALGERIENNE 
Les délégat ions des Services météoro lo-
giques nat ionaux français et algérien se 
sont rencontrées à Toulouse , les 30 et 31 
mars 1993, afin de faire le point sur la 
coopérat ion bilatérale entre les deux pays 
et de lancer de nouvel les act ions. M. 
Ounnar , sous-directeur chargé de la m é -
téorologie au Ministère algérien des trans-
ports , a expr imé sa satisfaction après la 
visite des installations toulousaines de 
Météo-France ; il a éga lement souhaité 
renforcer et diversifier la collaborat ion 
franco-algérienne, en tenant compte de 
la p lace acco rdée à l ' agr icu l tu re en 
Algér ie . M. Lebeau, directeur de Météo-
France, a fait remarquer que la France 
tenait à ce que le travail de coopérat ion 
se poursuive, en dépit des difficultés 
dues au contexte économique actuel . 
Enfin M. Zehar , directeur général de 
l 'Off ice nat ional de la mé téo ro log ie 
d 'Algér ie ( O N M ) a soul igné l 'efficacité 
de la col laborat ion franco-algérienne, 
ancrée dans une longue tradition et s ' ap-
puyant sur de solides relations entre les 
personnels des deux pays. 
Parmi les pr incipaux points abordés pen-
dant cette réunion, s ignalons les progrès 
en cours dans les domaines suivants : 
- c l imatologie : projet Cl icom, emploi 
prévu par l 'Algér ie de la base de données 
de S C E M / C B D , application à l 'Algér ie 
de la méthode de zonage Aurelhy,. . . 
- prévision : fourniture par le S C E M de 
prévis ions pour la lutte anti-acridienne, 
d e m a n d e pa r l ' O N M d ' a n i m a t i o n s 
satelli taires, proposit ion de créer un ate-
lier sur la prévision en région médi terra-
néenne, . . . 
- té lécommunica t ions : échange d ' ex-
p e r t s , l ia ison R e t i m , l ia i son A lge r -
Nairobi, . . . 
- instrumentat ion : réseau de mesure 
installé pour la lutte anti-acridienne, la-
boratoire «Technologie et informatique» 
de l ' O N M , réseau radar algérien et déve-
loppement du concentra teur associé,. . . 
- recherche et déve loppement : prévision 
statistique, météorologie tropicale et sa-
har ienne, hydrométéorologie par radar 
et satellite, mesures opt iques, groupe-
ment Médias, . . . 
- formation : demande par l ' O N M de 
stages à l 'Ecole nationale de la météoro-
logie, ense ignement assisté par ordina-
teur,... 
- quest ions diverses : fonds documen-
taire de l ' O N M , données aéronaut iques , 
projet global de coopérat ion, développe-
ment de F A C M A D (Centre africain pour 
l 'applicat ion de la météorologie au dé-
ve loppement ) , rôle de l 'Observatoi re du 
Sahara et du Sahel,. . . 
En conclusion, les deux délégat ions se 
sont félicitées de la quali té des échanges 
et de la bonne marche de la coopérat ion 
franco-algérienne. 
(Source : Météo-France, MNIIE) 
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LA COMPARAISON INTERNATIONALE «AMIP» 
DES MODELES NUMERIQUES DU CLIMAT 
BAT SON PLEIN 
Les processus qui régissent le sys tème 
cl imat ique sont si nombreux et si c o m -
plexes q u ' o n ne peut les représenter si-
mul tanément de façon conceptuel le ; il 
faut avoir recours à la s imulat ion numé-
rique. Aussi la modél isat ion numér ique 
tient-elle une place croissante dans les 
p rogrammes de recherche. Les campa-
gnes expér imentales sont conçues pour 
améliorer les connaissances sur certains 
processus du système cl imatique (échan-
ges sol -a tmosphère , échanges océan-at-
mosphère , systèmes frontaux,...) et leurs 
résultats sont le plus souvent interprétés 
à l 'a ide de modèles qui, à leur tour, 
bénéficieront de ces acquis . Mais avant 
d 'ut i l iser ces s imulat ions numér iques 
pour prévoir le climat futur, il est prudent 
de vérifier que les modèles sont capables 
de représenter correctement le climat 
actuel. 
Une validation de ce type fait l 'objet du 
p rogramme de compara ison des modè -
les a t m o s p h é r i q u e s ( A M I P p o u r 
A t m o s p h e r i c Mode l In te rcompar i son 
Project, en anglais) qui bat son plein en 
1993 (Gates, 1992). L 'expér ience , ex-
t rêmement coûteuse en temps de calcul , 
regroupe 30 modèles de circulation gé-
nérale dont deux modèles français, celui 
du Centre national de recherches météo-
rologiques ( C N R M ) de Météo-France et 
celui du Laboratoire de météorologie 
dynamique (LMD) du C N R S . Il s 'agit 
d ' es t imer les performances des modèles 
c l imatiques aux échelles saisonnière et 
annuel le , en simulant la pér iode 1979-
1988. Cette période a été choisie en cher-
chant un compromis entre plusieurs cri-
tères : elle contient l ' année du G A R P , 
1979, ainsi q u ' u n e phase négat ive mar-
quée de l 'Oscil lat ion australe en 1982-
1983 ; dix années permettront , espère-t-
on également , d 'ob ten i r des résultats si-
gnificatifs. 
Le choix de l 'état initial de la simulation 
a été laissé à l ' initiative des participants. 
Certains groupes utilisent une analyse 
opérat ionnelle de la situation du 1 er j an-
vier 1979, alors que d 'autres se basent 
sur une cl imatologie du mois de janvier . 
Théor iquement , l ' inf luence du choix des 
condi t ions initiales ne doit plus se faire 
sentir au-delà d 'un mois de simulation. 
Sur les océans , les condit ions aux limites 
inférieures sont fixées en utilisant des 
moyennes mensuel les observées de tem-
pérature de surface océanique et de posi-
tion de la banquise . Les condi t ions de 
l ' expér ience ont été définies très préci-
sément de façon à pouvoir comparer les 
résultats qui doivent être présentés de 
façon normalisée sur support informati-
que et sous la forme de moyennes men-
suelles d ' un ensemble de paramètres . 
Les groupes de modél isat ion qui le dési-
rent peuvent utiliser gratui tement l 'ordi-
nateur du laboratoire de Livermore en 
Californie, qui dispose d 'un système de 
gestion de données à la mesure des quan-
tités considérables de valeurs numér i -
ques obtenues à la suite des s imulat ions. 
Les résultats seront évalués sous des 
angles variés : recherche de défauts sys-
témat iques , capacité à s imuler les mous -
sons, prévisibili té à l 'échel le annuelle , 
situations de blocage, . . . Par la suite, ils 
serviront de référence pour est imer les 
améliorat ions apportées par de nouvel-
les versions des modèles cl imatiques. 
A M I P consti tue donc une ambit ieuse 
campagne d 'expér iences numér iques de 
validation de modèles , à la mesure des 
vastes campagnes sur le terrain où sont 
déployés les systèmes d 'observation les 
plus performants . 
G a t e s W . L . , 1 9 9 2 , A M I P : T h e 
a t m o s p h e r i c m o d e l i n t e r c o m p a r i s o n 
project. Bull. Am. Met. Soc., 73 , 1962-
1970. 
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L'ENSEIGNEMENT ASSISTE PAR ORDINATEUR 
EN METEOROLOGIE FAIT L'OBJET 
D'UNE CONCERTATION EUROPEENNE 
Conformément à une décision des direc-
teurs des Services météorologiques na-
t ionaux de l 'Europe de l 'Ouest , s 'est 
tenue à Edimbourg du 7 au 11 juin 1993 
une réunion destinée à faire le point sur 
le déve loppement de l ' ense ignement as-
sisté par o rd ina teur ( E A O ) pour les 
météorologis tes européens , et à préparer 
les objectifs et le m o d e d 'organisa t ion 
d ' une coopérat ion européenne dans ce 
domaine . 
Sur les dix part icipants européens , on 
comptai t cinq Bri tanniques , deux Espa-
gnols , un Français (Daniel Rousseau , 
Météo-France , E N M ) , un Hollandais et 
un r e p r é s e n t a n t d ' E u m e t s a t . M . B . 
Heckman, USA, était invité en tant qu ' ex -
pert du p rog ramme C O M E T et que co-
organisateur de la première conférence 
sur l 'EAO en météorologie, en hydrologie 
et en océanographie qui a eu lieu du 5 au 
9 juillet 1993 à Boulder (USA) . 
Les sujets suivants ont été abordés au 
cours de la réunion : 
- les modules d ' E A O météorologique 
existant en Europe ; 
- les matériels nécessaires ; 
- les formes d 'organisat ion possibles pour 
l ' E A O en Europe . 
Une deux ième réunion de ce groupe de 
travail , incluant, l 'espère- t -on, des re-
présentants d 'autres pays européens, aura 
lieu à Toulouse les 20, 21 et 22 octobre 
1993. Le principal objectif sera d ' é labo-
rer une proposi t ion concrète de coopéra-
tion dans ce domaine , qui sera soumise à 
la réunion des directeurs des Services 
météorologiques de l 'Europe de l 'Ouest . 
(Source: Météo-France, ENM) 
L'AGENCE SPATIALE EUROPEENNE 
S'ENGAGE SUR LES PROGRAMMES 
D'OBSERVATION DE LA TERRE 
Lors de sa 109 e réunion qui s 'est tenue à 
Paris , les 23 et 24 ju in 1993, le Consei l de 
l 'Agence spatiale européenne (ESA en 
anglais) a décidé d 'engager le p rogramme 
d e p l a t e - f o r m e p o l a i r e ( s a t e l l i t e à 
défi lement) , la mission Envisat , le pro-
g r a m m e préparatoire Metop ainsi que 
les travaux sur le satellite de relais de 
données D R S pour les années 1993 à 
1995. 
Cette décision marque la volonté des 
Etats membres de l ' E S A de donner à 
l 'Europe les moyens les plus avancés 
pour contr ibuer à l ' é tabl issement d 'un 
véritable état des lieux de notre planète et 
de son envi ronnement . En effet, après le 
satellite ERS-1 lancé en juil let 1991 et 
dont les résultats sont except ionnels (*), 
puis ERS-2 qui devrait prendre le relais 
en 1994, c ' est le p rog ramme P o e m (pour 
Polar Orbi t Earth observat ion Mission, 
en français Mission d 'observat ion de la 
terre en orbite polaire) qui , à partir de 
1998, assurera la continuité avec d ' abord 
une mission de veille écologique expéri-
menta le n o m m é e Envisat , puis , en utili-
sant une plate-forme dérivée, une mis -
sion d 'observat ion météorologique ap-
pelée Metop . Le satellite géostat ionnaire 
D R S aura pour rôle de garantir l ' au tono-
mie de l 'Europe en mat ière de t ransmis-
sion de données entre les satellites ou les 
plates-formes en orbite basse , en part i-
culier Envisat et Me top , et les stations au 
sol. 
Par ailleurs, le Consei l a approuvé l ' ac -
cord entre l ' E S A et la France concernant 
le f inancement et l 'exploi tat ion du Cen-
tre spatial guyanais , à Kourou. 
(Source: Communiqué de presse de l'ESA du 25 
juin 1993) 
(*) Ndlr : on trouvera un excellent article pédagogique sur ERS-1, rédigé par Michel Hontarrède dans la 
revue MetMar, n°149,1990. Un exemple saisissant d'image obtenue sur la mer par ERS-1 est présenté 
dans le n°159 de la même revue, 1993. 
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METEO-FRANCE DEVIENT 
UN ETABLISSEMENT PUBLIC 
A CARACTERE ADMINISTRATIF 
A l ' i ssue de plus d ' un an de consulta-
t ions et d ' échanges de vues (mission 
Mignot , Comi tés techniques pari taires, 
conférences d' information,. . .) , et d ' un 
débat pour le moins pass ionné parmi les 
personnels de Météo-France , le gouver-
nement français a t ranché. 
Par le décret paru le 18 ju in 1993 au 
Journal Officiel, il t ransforme la Direc-
tion de la Météorologie nat ionale du 
Minis tère de l ' équipement , des trans-
ports et du tour isme en un Etabl issement 
public à caractère administratif, sous la 
tutelle de ce m ê m e minis tère , donnant 
par là à la direction de Météo-France la 
personnal i té civile et la souplesse de 
gest ion que celle-ci réclamai t depuis 
longtemps. Reprenons ici le début des 
textes officiels fonda teurs de l ' E P A 
Météo-France : 
Art. 1 e r - Il est créé, sous le n o m de 
Météo-France , un établ issement public 
de l 'Etat à caractère administratif. Cet 
établ issement , doté de la personnal i té 
civile et de l ' au tonomie financière, est 
placé sous la tutelle du ministre chargé 
des transports . 
Art. 2 - Météo-France a pour miss ion de 
surveiller l ' a tmosphère , l ' océan superfi-
ciel et le manteau neigeux, d ' en prévoir 
les évolut ions et de diffuser les informa-
tions correspondantes . 
Il exerce les attr ibutions de l 'Etat en 
mat ière de sécurité météorologique des 
personnes et des biens. A ce titre, il 
assure, conformément aux disposit ions 
réglementaires en vigueur et s'il y a lieu 
dans le cadre de convent ions , la satisfac-
tion des besoins expr imés , no t ammen t 
par les services chargés en mét ropole et 
out re-mer de la sécurité civile, de la 
prévention des risques majeurs et de la 
sûreté nucléaire. Il exerce auprès de ces 
services un rôle d 'exper t i se dans les do-
maines de sa compétence . 
Il assure de m ê m e , dans les domaines de 
sa compétence , la satisfaction des be-
soins du minis tère de la Défense. 
Il met en oeuvre un sys tème d 'observa-
tion, de trai tement des données , de prévi-
sion, d ' a rch ivage et de diffusion lui per-
met tant d ' accompl i r ses miss ions . 
Il est chargé , no tamment , 
- d 'assurer la gestion et la main tenance 
du réseau d 'observat ion météorologique, 
avec en particulier pour objectif d ' en 
garantir la quali té mét ro logique ; 
- de coordonner et d 'ha rmonise r avec la 
s ienne l ' ob se rva t i on m é t é o r o l o g i q u e 
effectuée par d 'aut res organismes pu-
blics ; 
- de conserver la m é m o i r e du cl imat ; à 
cet effet, il const i tue et gère la banque de 
données c l imatologiques nécessaire aux 
activités nat ionales ou confiées à la res-
ponsabil i té de la France par des conven-
tions internationales. 
Il est, en outre, chargé des tâches suivan-
tes : 
a) part iciper par ses activités de recher-
che et de déve loppement , dans le cadre 
national ou dans celui de p rogrammes 
internat ionaux auxquels la France part i-
c ipe , à l ' amél iorat ion de l 'observat ion et 
de la connaissance de l ' a tmosphère et de 
ses interactions avec les autres mil ieux 
naturels , les activités humaines et le cli-
mat ; 
b) représenter la France au sein de l 'Or-
ganisat ion météorologique mondia le et 
de toute organisat ion internationale ou 
européenne ayant vocat ion à s 'occuper 
de météorologie ; remplir les engage-
ments de la France à cet égard ; 
c) satisfaire les besoins en assistance 
météoro logique nécessaire à la sécurité 
aéronaut ique ; 
d) contr ibuer au déve loppement écono-
mique et à l 'amél iorat ion de la quali té de 
la vie en répondant aux besoins d ' infor-
mat ion des différents secteurs d 'ac t iv i -
tés ; 
e) définir, assurer et contrôler la forma-
tion des personnels civils et mili taires 
spécialistes en météorologie ainsi que 
leur perfect ionnement , et concourir , de 
manière générale , à l ' ense ignement de la 
météorologie ; 
f) contr ibuer à la mise en oeuvre de la 
coopérat ion technique en mat ière m é -
téorologique. 
Art. 3 - Un comité scientifique consultatif 
dont les membres sont n o m m é s par le 
minis t re chargé des transports assiste 
l ' é tabl issement pour la mise en oeuvre 
de la mission de recherche et de dévelop-
pemen t prévue au a) du s ixième alinéa de 
l 'ar t icle 2. Le président de ce comité est 
n o m m é après consultat ion du ministre 
chargé de la recherche. 
